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 Les representations communes de notre discipline font souvent apparaitre l'interet pour la sexualite comme
 un des traits distinctifs de l'anthropologie. Cette vision
 n'est qu'en partie fondee car pendant de longues periodes,
 relativement peu de choses ont ete ecrites sur ce sujet.
 Cependant, depuis le Siecle des lumieres, il est vrai que
 la sexualite incarne une preoccupation intellectuelle dans
 la tradition anthropologique. Elle a servi au 18^me, au
 19ieme et au debut du 20i^me siecle, a la formation des repre

 sentations ?des autres peuples primitifs? et a ete d'une
 importance cruciale dans la construction des differences
 au sein des societes metropolitaines. Une part importante
 de l'histoire moderne et post-moderne de l'anthropologie
 s'attache a remettre en question ces representations.

 Dans notre recent ouvrage, Irregular Connections,
 nous retragons l'apparition et la disparition de la sexua
 lite dans l'histoire de l'anthropologie en Angleterre et en

 Amerique du Nord. Les idees sur la sexualite ont effecti
 vement joue un role determinant dans la formation de fic
 tions sur la promiscuite primitive qui etayaient de nom
 breux schemas evolutifs au 19^me siecle. A la fin de la

 periode qui consacrait ces schemas, Edward Westermarck
 (1906-1908, vol. 2) s'est inscrit en faux face a ces idees. II
 a aussi examine l'homosexualite au Maroc et a conclu qu'il
 etait concevable que le desir homosexuel represente un
 trait culturellement acquis. A la fin des annees 20, Mali
 nowski (1987) et Mead (1928) ont demontre que les Tro
 briandais et les Samoans detenaient un modele de liberte

 heterosexuelle pre-maritale que les Occidentaux, non sans
 vigilance, auraient avantage a imiter. Ensuite, dans les
 annees 30, Issac Schapera (1966) et Raymond Firth (1957)
 ont examine le comportement sexuel des Tswana et des
 Tikopia. Puis, pendant pres de 40 ans, les questions de
 sexualite ont quitte le devant de la scene anthropologique.
 En quete de respectabilite scientifique, les anthropologues
 ont evite les sujets personnels et peu ?serieux? et qui
 transcendaient avec un certain malaise la frontiere entre
 ?nature? et ?culture?.
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 Au milieu des annees 70, l'anthropologie de la sexua
 lite est rentree en grace. Ce retour a tout autant consa
 cre des ruptures que des continuites avec le passe. Durant
 la periode post-coloniale, l'interet anthropologique a
 quitte la peripheric pour se concentrer sur la metropole,
 si bien que nos sexualites, et plus seulement celles des
 ?autres?, sont tombees sous un regard inquisiteur. A ce

 moment, on assistait egalement au developpement d'un
 interet pour les gais et les lesbiennes dans les societes
 occidentales. Ailleurs ce sont les sexualites entre per
 sonnes de meme sexe et le ?troisieme sexe? qui ont attire
 l'attention. Ces tendances ethnographiques et theoriques
 refletaient la convergence de plusieurs changements et
 de nouvelles dispositions. A ce titre, notons la recon
 naissance du positionnement personnel de l'ethnographe
 a une epoque ou Ton ne niait plus sa participation dans les
 champs sociaux qu'il s'employait a decrire. Notons ega
 lement l'avenement pratique de la deuxieme vague femi
 niste et la liberation gaie et lesbienne, les nouveautes
 dans les prescriptions et proscriptions sexuelles tant au
 niveau metropolitan! que dans les post-colonies, les contri
 butions conceptuelles de Lacan et Foucault sur les ques
 tions liees aux sexes et a la sexualite et, depuis quelques
 temps, Temergence des theories allosexuelles1.

 Le lien entre les idees anthropologiques sur la sexua
 lite et les debats sur la moralite, les idees d'egalite, la hie
 rarchie et la difference ne constitue pas une nouveaute. Ce
 lien remonte, bien avant Mead et Malinowski, aux toutes
 premieres decennies de notre discipline. Au IS1* 6 siecle
 par exemple, Diderot, un philosophe sensible aux ques
 tions anthropologiques, a idealise la generosite sexuelle de
 Polynesiens semi-fictifs afin de critiquer les convenances
 de son epoque (Diderot 1989). Edward Long et Charles

 White, tous deux polygenistes, ont repandu des fables au
 sujet des organes genitaux des noirs (Lyons et Lyons
 2004 : 29-40). Les theoriciens du droit maternel - Mor
 gan, Bachofen et McLennan - ont quant a eux miracu
 leusement fait apparaitre la ?promiscuit6 primitive?
 comme le point zero de la morality a partir duquel la
 societe victorienne avait, fort heureusement, reussi a evo

 luer (Lyons et Lyons 2004:73-80). Richard Burton a pour
 sa part fait l'eloge de la polygamie dans l'etat de l'Utah et
 au Sud du Nigeria afin d'exprimer son dedain pour la pudi
 bonderie victorienne (Burton 1861). Westermarck, Ellis et

 Crawley ont critique la notion de promiscuity primitive
 de diverses manieres qui ne sont peut-etre pas fortuites,
 tous figurant parmi les critiques du statu quo sexuel de la
 fin des &res victorienne et edouardienne (cf. Lyons et
 Lyons 2004:100-130). Autrement dit, le contenu des liens
 entre la moralite, la hierarchie, la sexuality et l'anthro
 pologie a considerablement varie; l'etement constant est

 toutefois la forme de cette relation qui a servi d'armature
 a ces types de pouvoir disparate. Dans l'ouvrage Irregu
 lar Connections, nous decrivons cette relation comme une
 conscription. Par ce terme nous entendons :

 l'usage de donnees sur les discours et les pratiques sex
 uels des ?autres? au sein de discours sur le pouvoir, la
 moralite, le plaisir et la therapie dans les cultures ou les
 textes anthropologiques ont principalement ete lus et
 produits. La conscription peut supposer la reaffirma
 tion des hierarchies sociales existantes ou elle peut
 comprendre ce que Marcus et Fischer (1986) appellent
 ?la critique culturelle?. [Lyons et Lyons 2004 :18]

 Si notre dette envers Foucault et Said transparait claire
 ment, il s'agit neanmoins, pour le meilleur ou pour le pire,
 de l'adaptation que nous faisons de leurs grands themes
 dans la discipline anthropologique. II apparait tout aussi
 clairement que certaines formes de conscription semblent
 acceptables pour les susceptibilites academiques contem
 poraries alors que d'autres ne le sont pas.

 Si, comme le croit Foucault, la sexualite represente
 un lieu de transfert particulierement dense des relations
 de pouvoir (1980:103), ce principe doit certainement etre
 juste pour d'autres contextes culturels. Autrement dit, on
 peut envisager que l'anthropologie, qui est le produit de
 discours de pouvoir dans ?notre propre? culture, serve a
 la description et a la theorisation de differents points de
 transfert de pouvoir dans d'autres cultures. Pour y par
 venir, il serait necessaire de combiner des signes qui ser
 viraient d'intermediaires entre des terrains qui nous sont
 ou non familiers. En ce sens, l'analyse qui fait Ager de
 l'inceste chez les souverains ptolemai'ques de l'Egypte
 helleniste sur six generations est particulierement inte
 ressante. Einceste ptolemaique semble representer une
 imitation exageree des pratiques dynastiques des anciens
 dirigeants indigenes de l'Egypte pharaonique. Eauteure,
 specialist en lettres classiques, decrit sept cas de mariage
 entre frere et sceur (dont un semble etre un mariage
 d'amour), deux cas de mariage entre oncle et niece, deux
 ou trois cas de mariage entre cousins, quelques cas d'al
 liance exogame a la dynastie, un viol et plusieurs meurtres

 au sein de la famille royale. Elle decrit egalement une
 propension immense a l'embonpoint (notamment dans le
 cas de Ptol6m6e VIII) et une extravagance hors du com
 mun.

 L'inceste a fait l'objet de debats en anthropologie
 durant de longues periodes au cours desquelles la sexua
 lity en generate n'etait pas fr^quemment abordee. Les
 analyses avanc6es etaient, cependant, etrangement desin
 carnees. Ager passe en revue un certain nombre de theo
 ries classiques, comme l'aversion innee ou acquise, les
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 id6es socio-biologiques sur le caractere inclusif de cer
 tains attributs, et sur l'hypergynie ainsi que l'intermi
 nable debat sur les consequences de la consanguinite. Elle
 conclut qu'aucun de ces cas de figure ne s'applique aux
 Ptol6m6es. Par exemple, la question de la diminution de
 l'attraction sexuelle causae par une forme innge d'aversion
 ou par une familiarity excessive ne doit pas etre prise en
 compte dans les mariages ou l'amour est, de toute fagon,
 le dernier des soucis des personnes concern^es, surtout
 lorsqu'une nouvelle epouse a d'abord pris le soin d'assas
 siner les enfants de son mari! La conclusion qu'elle tire de
 son analyse est que chez les Ptolemies, l'inceste ne re
 presente qu'un comportement parmi un ensemble struc
 ture de comportements liminaires qui symbolisent leur
 pouvoir et s'inscrivent dans une philosophie de l'exces.
 Tout l'interet de ces actions reside dans leur violation fon

 damentale des tabous usuels regissant le comportement
 social, ce qui demontre que ceux qui detiennent le pou
 voir, pareils a des dieux, ne sont pas assujettis aux memes
 regies que les mortels. Ils sont plus attaches a tryphe,
 l'exces, plutot qu'a sophrosyne, qui correspond a la tem
 perance et au controle de soi.

 La force de l'argumentaire d'Ager reside dans sa
 capacite a decrire le contexte necessaire a la comprehen
 sion des exces ptolemaiques. Cette attention aux details,
 tant anthropologiques qu'historiques, caracterise egale
 ment le recent et remarquable ouvrage de Marc Epprecht
 intitule Hungochani: The History of a Dissident Sexua
 lity in Southern Africa (Epprecht 2004). Ce livre contient
 une multitude de donnees sur la sexualite entre personnes
 de meme sexe chez les Shona et leurs voisins. Epprecht
 souleve des problemes qui ont deja attire l'attention de
 nombreux Africains et africanistes. Ces problemes ont
 recu une attention internationale compte tenu de la pan
 demie du SIDA qui s'amplifie de jour en jour et qui affecte
 tous les types d'activites sexuelles et a egalement un
 impact bien au-dela de la sexualite. La decision qu'a prise
 Robert Mugabe de mettre fin a l'exposition de livres orga
 nisee par les gais et lesbiennes du Zimbabwe lors de la
 foire internationale du livre zimbabween reflete bien son

 opinion sur l'homosexualite : il s'agit pour lui d'une pra
 tique ecceurante et non-africaine qui a ete importee par les
 etrangers. Nous avons nous-meme remarque des
 croyances de ce genre au sud du Nigeria et au Kenya. De
 telles affirmations ne sont pas sans precedent, comme
 l'indique le silence - certes long mais pas tout a fait com
 plet - emanant de colons europeens, d'explorateurs, de
 missionnaires et d'anthropologues au sujet de la sexua
 lite entre personnes de meme sexe en Afrique. Hormis
 de rares exceptions (par exemple les quelques remarques
 de Junod et de Monica Wilson), les socio-anthropologues

 ne se sont pas prononces sur l'homosexualite en Afrique
 avant les annees 70, lorsque Merriam a documents Pins
 titution de la kitesha (un personnage qui rappelle le ber
 dache) chez les Basongye et Evans-Pritchard a finale
 ment publie, a l'intention d'anthropologues, des donnees
 datant d'il y a plus de 40 ans sur l'homosexualite chez les
 Zande. Dans ses conclusions, Epprecht devoile les alle
 gations de pouvoir et les presupposes hierarchiques qui
 creent de tels silences. En effet, si les actes et les discours
 sur le sexe s'organisent autour des lieux de transfert de
 pouvoir, il en est probablement de meme pour les silences.

 Les racistes du 19i6me siecle qui depeignaient les Africains
 comme des debauches ?qui ne pensent qu'a ?a? perce
 vaient l'heterosexualite incontrolee comme le point zero
 du progres. Quant a l'homosexualite, elle etait pergue
 comme un symptome de decadence, sans pour autant s'ins
 crire au registre du primitivisme, etant donne sa presence
 dans l'ancien monde et dans certaines societes islamiques
 contemporaines (et probablement aussi vu sa presence
 dans la societe victorienne). Ehomosexualite en Afrique,
 si elle se manifestait, ne pouvait etre que le resultat d'une
 diffusion. Pour exposer ce probleme, les missionnaires
 etaient generalement trop pudibonds, trop occupes a gerer
 les ?peches? heterosexuels comme la polygynie ou encore
 craignaient-ils de contrarier d'eventuels convertis ou des
 donateurs potentiels. Quant aux gouvernements coloniaux,
 ils etaient vraisemblablement genes par des institutions
 comme le mariage minier, facilite par leur propre poli
 tique. Ainsi, les tous premiers nationalistes africains qui,
 comme Kenyatta, souhaitaient recreer une version accep
 table pour leurs peuples de leur histoire culturelle, ont
 insiste sur le caractere etranger de l'homosexualite,
 appuyes par des anthropologues qui, souhaitant s'attirer
 leur sympathie, ont cede a la pression ?d'enfermer les
 Africains dans le rassurant enclos d'une allegorie natio
 naliste pronant l'existence exclusive de l'heterosexualite?.

 Les travaux d'Epprecht, tant dans le present numero
 que dans son ouvrage, Hungochani, nous rappellent que
 l'etiquette ?naturel? peut servir aussi bien a stigmatiser
 qu'a donner l'exemple. Eabsence presumee d'erotisme
 entre personnes de meme sexe allait de paire avec l'image
 des Africains en tant que representants ultimes du Natur
 volk, malgre toutes les ambiguites inherentes a la creation
 d'une distance basee sur la race et au souhait de detenir

 un passe moins problematique et plus viril.
 Au Nord de l'Europe, au 19&ae siecle, une attention

 croissante s'est focalisee sur l'homosexualite pergue
 comme une ?identite?, un etat, plutot que comme une
 suite d'evenements dans la vie des gens. Cette vision etait

 partagee tant par des sexologues, des legislateurs et des
 homophobes que par des ?Urnings? auto-proclames
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 (l'espace etant limite, nous n'aborderons pas ici la pre
 sence ou l'absence historique de cette vision identitaire).
 A cette periode, on debattait du caractere ?naturel? de
 l'homosexualite. Havelock Ellis croyait que les invertis,
 bien que peu nombreux sur le plan statistique, represen
 taient toutefois des creations de la nature. Ehomosexua

 lite etant innee, elle ne pouvait etre guerie et il etait done
 injuste de persecuter les homosexuels. Pour Edward Wes
 termarck qui eprouvait de la sympathie a l'egard des
 homosexuels, l'homosexualite pouvait etre acquise dans les
 environnements ou se cotoyaient des personnes de meme
 sexe, par exemple dans les ecoles islamiques (cf. Lyons
 et Lyons 2004 : 128-129). Les qualificatifs ?inne? et
 ?acquis?, ?naturel? et ?inculque?, demeurent des concepts
 controverses et leur signification depend du contexte social
 dans lequel ils sont utilises.

 Constance Sullivan-Blum, dans son article intitule
 ?"Lordre naturel de la creation" : Les discours de natu

 ralisation au sein du debat sur le mariage chretien entre
 personnes de meme sexe?, analyse les strategies mises en
 oeuvre par des Chretiens, conservateurs et liberaux, et des

 gais et des lesbiennes de diverses confessions religieuses,
 pour soutenir leurs positions sur la reconnaissance par
 l'Eglise du mariage entre personnes de meme sexe. Son
 analyse revele que des heterosexuels relativement libe
 raux, des membres de grandes congregations (dont
 quelques pasteurs) ainsi que des membres d'eglise LGBT
 croient que l'homosexualite est naturelle, ?qu'on ne choi
 sit pas plus sa sexualite qu'on ne choisit ses organes geni
 taux? et que le fait d'etre un homme ou une femme est la
 reflexion du sexe biologique. Dieu ne souhaiterait certai
 nement pas punir les gens qui agissent en fonction de la
 fagon dont il les a lui-meme crees. En revanche, les
 membres d'eglises evangeliques ont l'impression que l'ho
 mosexualite est un peche volontaire qui resulte de la deca
 dence et de la depravation que les gais et les lesbiennes
 repandent telle une contagion. S'il s'agit d'un type de
 construetivisme sexuel, il a clairement une valence oppo
 see a celle du construetivisme qu'adoptent les theoriciens
 allosexuels et les autres critiques des theories de la sexua
 lite.

 Qu'on choisisse de les etiqueter comme des construc
 tivistes ou des essentialistes, il est clair que les sujets gais
 et lesbiens de Sullivan-Blum, tout comme la plupart des
 gens qui ont ecrit sur la sexualite au cours des trente der
 nieres annees, y compris Lacan et Foucault, ont prefere
 se raccrocher a l'idee que l'identite sexuelle representait
 un etat d'etre. Toutefois les theoriciens allosexuels, y com

 pris Judith Butler, ont prefere concevoir la sexualite
 comme une serie d'evenements comprenant des jeux de
 roles. Selon ce modele, Y ?acte? sexuel est mis au premier

 plan et l'existence d'une identite sexuelle figee est remise
 en question. On pourrait soutenir que certains modeles
 performatifs sont plus a meme de rendre compte de cer
 tains types de pratique sexuelle que d'autres. Margot

 Weiss met en application la conception de Butler pour
 analyser les adeptes du sadomasochisme, des jeux de
 dominance et de soumission et du bondage qu'elle a etu
 dies a San Francisco. Les adeptes du BDSM peuvent (ou
 non) combiner cette pratique avec des actes homo- ou bi
 sexuels, choisir parmi une plethore de possibility, et faire
 des achats en selectionnant parmi un eventail d'equipe
 ment et d'accessoires - autant d'actions qui evoquent le
 caractere fracture des subjectivites individuelles souvent
 liees a la modernite avancee. Les adeptes ont reussi a ins
 crire leurs plaisirs dans des routines, de la meme fagon que
 le feraient des photographes amateurs, des audiophiles
 ou des militants politiques, en devorant des catalogues
 sur Internet, en se rencontrant pour grignoter des
 ?munches? et en travaillant sur leur passe-temps. Eana
 lyse de Weiss rappelle une des descriptions de Luhrmann
 (1989) sur les neo-pai'ens de Londres dont le sentiment
 de maitrise et d'engagement etait directement propor
 tionnel aux heures dediees a la pratique de la magie.

 Tous nos contributeurs, sauf peut-etre Ager, sont par
 ticulierement sensibles a la politique contemporaine sous
 jacente a la sexualite. Earticle d'Epprecht est important
 pour quiconque souhaite comprendre les debats sur le
 SIDA en Afrique, tout comme celui de Sullivan-Blum
 eclaire le debat nord-americain sur le mariage entre per
 sonnes de meme sexe. Toutefois, la majeure partie de la
 litterature recente appartient a la sphere de competence
 de l'anthropologie appliquee et s'emploie a mettre direc
 tement en pratique les visions anthropologiques aux pro
 blemes sociaux tels que la traite des femmes, le SIDA et
 la clitoridectomie. Nous avons requ une contribution inte
 ressante sur le SIDA mais elle n'a malheureusement pas
 pu etre revisee a temps pour cette parution. Cole, dans un
 article traitant des services offerts aux prostituees nige
 rianes de Palerme dans le cadre d'un programme, sou
 tient que si ce type de projet peut effectivement contribuer

 a reduire les degats, il ne parvient cependant pas a per
 suader un nombre important de femmes de quitter la rue.

 Circonscrire les prejudices auxquels s'exposent les gens
 qui adoptent des comportements risques, par exemple les
 prostitues et les toxicomanes, au lieu d'enrayer de telles
 activites, est dorenavant accepte comme un objectif rea
 liste pour des projets d'intervention. Cole propose une
 analyse des multiples causes qui expliquent la difficulte de
 dissuader les femmes victimes du trafic de s'adonner a la

 prostitution, et ce meme si elles sont davantage enclines
 a accepter de l'aide de ceux qui prefereraient les ?sau

 162 / Andrew E Lyons et Harriet D. Lyons Anthropologica 48 (2006)

������������ ������������� 



 ver?. Les questions que Cole souleve comprennent d'un
 cote la nature du ?consentement? et de l'autre la nature

 de la ?traite?. La plupart des jeunes femmes nigerianes
 au sujet desquelles il ecrit sont venues a Palerme de leur
 plein gre, en sachant tres bien qu'elles etaient destinees
 a la prostitution. On peut neanmoins parler de ?traite?, ces
 femmes n'etant, la plupart du temps, pas au fait des condi

 tions de coercition et d'exploitation dans lesquelles elles
 travailleraient et vu les menaces physiques et celles de
 chatiments surnaturels qui pesent sur elles et sur leur
 famille afin de les forcer a rester dans la rue. La pauvrete,

 le manque d'opportunites dans leur pays d'origine et
 d'autres possibilites d'emplois a l'etranger amenent
 nombre de prostituees a poursuivre volontairement leur
 travail meme une fois qu'elles ont rembourse leurs dettes
 aux trafiquants. Dans certains cas, d'anciennes prosti
 tuees se sont converties en ?meres maquerelles? qui
 supervisent et encouragent l'exploitation des nouvelles
 venues. Comme l'indique Cole, il n'est manifestement pas
 simple, dans un tel contexte, de determiner si leur choix
 resulte d'un acte pleinement volontaire. Mais l'auteur sou
 tient aussi de fagon convaincante que le fait d'offrir une
 assistance medicale, des preservatifs gratuits et un sou
 tien social a ces femmes est loin d'etre inutile et qu'une
 partie de la responsabilite de ce ?trafic? repose sur les
 pays qui regoivent ces personnes (et repondent done a
 une demande dans leur propre pays), mais leur refusent
 un statut legal, une protection de la police, Faeces a des ins
 tallations leur permettant de subvenir a leurs besoins de
 base (notamment l'acces au logement) et par dessus tout,
 la possibility d'acceder a d'autres emplois.

 La variete des sujets abordes dans les articles qui
 nous ont ete soumis sur des themes lies a l'anthropologie
 de la sexualite revele la complexity qui caracterise a pre
 sent ce sujet. Definir la sexualite et le sexe est devenue une
 entreprise fleurissante, meme s'il n'y a peut-etre pas de
 definition concise et universellement applicable de ces
 termes. Les articles compris dans la presente parution
 analysent, chacun a leur maniere, les questions du pouvoir,
 du plaisir, de la survie, du travail, de la consommation, de
 la signification symbolique, de l'emotion et de la capacite
 d'action. Ces categories d'analyse contribuent, de fagon
 minimale, a eclairer notre comprehension de cette impor
 tante facette de l'experience humaine dans la tradition
 holistique si chere aux anthropologues.

 Nous avons deja mentionne que le silence est aussi
 important que le discours. Fait revelateur, la nouvelle
 anthropologie de la sexualite s'est rarement interessee a
 la sexualite des couples heterosexuels qui procreent et
 semblent se conformer aux normes sociales occidentales.

 Foucault suggere qu'au sein des discours sur la sexualite

 qui ont commence a emerger au 18^me et au 19^me siecle,
 on a identifie, classifie et examine de multiple champs de
 deviance (notons cependant qu'on a rarement donne la
 parole aux objets de ces etudes). Par contre, les couples
 legitimes dotes d'une sexualite ordinaire ont eu droit a
 plus de discretion (Foucault 1980:38). Nombre des articles
 reunis dans ce volume s'inscrivent dans la tradition cri

 tique des theories sexuelles qui cherchent a problemati
 ser le centre a partir d'ecrits sur la peripherie. Jusqu'ici,
 les travaux qui rompent le silence privilegie qui entoure
 ce centre auto-proclame sont relativement rares en
 anthropologie de la sexualite et il s'agit done la d'un
 domaine d'etude a developper.

 Nous avons appris des auteurs presents dans ce
 numero et tenons a leur exprimer notre gratitude. Nous
 ne pouvons que souhaiter qu'il en soit de meme pour les
 lecteurs et esperer que certains d'entre eux y puiseront
 l'inspiration necessaire pour poursuivre l'exploration.

 Andrew P. Lyons, Department of Anthropology, Wilfrid Laurier
 University, Waterloo, Ontario, N2L 3C5, Canada. E-mail:
 alyons@wlu.ca
 Harriet D. Lyons, Department of Anthropology, University
 of Waterloo, Ontario, N2L 3Gl, Canada, E-mail: hlyons?
 uwaterloo.ca

 Notes
 1 NDLT Le terme allosexuel, forme a partir du prefixe alio-,
 qui signifie ?qui est d'une nature differente?, a ete invente
 pour rendre en frangais le mot anglais queer. Ce dernier
 terme, traditionnellement utilise pour parler pejorativement
 des hommes homosexuels, a ete recupere, vers la fin des
 annees 80, pour designer, dans une nouvelle acception inclu
 sive et axee sur la difference sexuelle, 1'ensemble des per
 sonnes homosexuelles, lesbiennes, bisexuelles et trans
 sexuelles. Ces personnes sont aussi designees, en anglais
 comme en frangais, par differents acronymes composes des
 lettres G, L, B et T, qui sont les initiales des mots gays (ou
 gais), lesbians (ou lesbiennes), bisexuals (ou bisexuels) et
 transgenders (ou transsexuels). [Office quebecois de la langue
 frangaise, 2005]
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